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lade prolungde.  Vers sept heares du matin, nous
partons avee le secours Q'un trés-faible vent, qui, aprés
nous avoir taquinés pendant wne conple dheures,
nous abandonne complétement & la merei de la mer
et du courant.

Aussi avons-nous le temps d’examiner les ehe-
minées, rochers ainsi nonnmnds & cause de leur forme,
et dadmirer plusicars gentilles cascades de cin-
yuante & soixante pieds de hauteur, dont la blan-
cheur contragte avee la teinte sombre des arbres
voising. Toute cette c¢ote, depuis Sainte-Anne, cst
haute, escarple, coupée par de profondes ravines.
Dans Pintérieur, les terres sont bonnes, nous dit-on, et
pourraient nourrir un grand nombre de familles. En
ouvrapt des cheming pour lier cette portion du pays
aveg le district de Québee, la 1égislature encourage-
rait & ¢’y &tablir les cultivatenrs peu fortunds des
ancicnnes paroisses.

Pendant que la France possédait le Canada, on
maintenait sur cette cote quelques établissements de
ptche ; un des plus florissants, selon Charlevoix, fut
celui de la compagnic du sieur Riverin an Mont-
Louis. Cet endroit, dans les environs duquel Pon avait
déeouvert du cuivre, promettait alors beaucoup, pai
Pabondance de la péehe, la fertilité des terres de la val-
1be, ct les avantages du port pour les petits batiments
employés aux péeheries. I est & remarquer que le
DIE mabrit ici, aunssi bien que dans les environs de
Québee.  Le poste du Dont-Louis est a douze licucs
de Sainte-Anne des Monts; il ne renferme plus



